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    Archives scolaires  

 

    Quelques sommités du côté des ACV, voire de la BC, pensèrent, il n’y a pas si 

longtemps, que l’école, vu son importance dans le domaine historique et culturel,  

méritait des archives particulières, et tout autant son petit musée, avec en éternel 

point de mire  une collecte maximale d’objets liés à ce passé proche ou lointain 

de l’école publique, ici vaudoise en particulier.  

    De là naquirent des initiatives et découla la Fondation vaudoises du patrimoine 

scolaire  d’où découle aujourd’hui  le Musée virtuel du Patrimoine scolaire (du 

canton de Vaud) visible sur internet. Le tout établi à Yverdon.  

    De manière totalement indépendante, puisque nos contacts avec cette 

institution de toute première importance,  se limitèrent à une correspondance, le 

soussigné a toujours tenu à garder à titre personnel tout d’abord, puis ensuite en 

vue d’alimenter l’Espace Patrimonial de la commune du Lieu, le maximum 

d’éléments propres à la vie scolaire. Livres, cahiers, petits matériel, le tout  

résultant d’un passage de huit ans dans l’école primaire des Charbonnières, petite 

et grande classe.   

    Cela étant, des contacts s’établirent avec M. et Mme Reymond, Gilbert et 

Elisabeth, instituteur et institutrice en cette même école primaire de 1950 à l’âge 

de leur retraite vers 1990.  De ces contacts résultèrent une première prise en 

charge, non seulement du fonds complet de la Bibliothèque populaire des 

Charbonnières, de l’ancienne et de la nouvelle bibliothèque scolaire, mais aussi 

d’un matériel scolaire déjà important, le tout entreposé dans le galetas de l’école 

géré par nos deux enseignants, locataires de l’appartement sous-jacent.  

    Monsieur Gilbert Reymond décéda en 2020. Son épouse devait nous quitter  

deux ans plus tard, en 2022. De fait leurs enfants durent débarrasser ce même 

galetas où le volume de matériel de tout genre aurait découragé même un 

déménageur professionnel plein d’allant !  

    La fille ainée du couple Reymond, Martine, allait nous être une aide précieuse. 

Elle tria  de manière attentive dans ce qui constituait un véritable fatras, tout ce 

qui avait trait à la vie scolaire. Ce deuxième lot était surtout lié aux archives 

scolaires que laissait sa mère, Elisabeth Reymond née Vetter. Il y avait là quelques 

objets encore, mais surtout une foule de cahiers et livres, plus un important 

matériel didactique, fourni par l’Etat de Vaud ou réalisé de ses propres mains.  Le 

fonds, non amputé par les tris qu’aurait pu accomplir Mme Reymond au fil de ses 

années de retraite, était intact. C’était donc un ensemble remarquable qu’il 

convenait de garder en l’état, mis à part l’élimination des doublons nombreux dans 

les livres et méthodes d’enseignement divers. Tout cela fut inventorié, compacté 

et rejoignit les dépôts antécédents figurant aujourd’hui à l’Abri PC des 

Charbonnières  

    Ce tout permettra ainsi d’offrir aux générations futures de se faire une bonne 

idée de ce que fut l’enseignement primaire dans notre village, mais aussi dans 

toutes les autres agglomérations du canton par incidence.  
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    Tout ne fut pas retrouvé hélas. Manquait en particulier ce matériel scolaire à 

destination des deux classes enfantines, celui qui nous avait permis en notre temps 

de nous dégniouler un peu. A titre d’exemple ces cuirs et lacets qui devaient nous 

permettre d’apprendre la méthode de faire un nœud capable plus tard et bientôt de 

lasser nos souliers, tandis que pendant plusieurs mois encore ce furent les grandes 

filles de la classe qui se chargèrent de cette opération. Il y avait aussi, dans ces 

malheureuses disparitions, ces petits tonneaux rouges que l’on devait agiter près 

de notre oreille afin de déterminer ce qu’ils contenaient : grains – farine  et autres 

aliments ou produits divers. De même avait figuré dans ce même matériel, ces 

formes géométriques diverses, avec un petit téton sur le dessus pour les tenir et 

les placer ensuite à la juste place dans un cadre prévu à cet effet. D’autres choses 

encore agrémentaient à coup sûr ce petit matériel que l’on mettait après usage, 

dans l’une des armoires de la classe, sur la droite quand l’on regarde en direction 

de la porte d’entrée. 

    Notons encore que se retrouva par miracle dans les archives scolaires de Mme 

Reymond, un dessin-découpage que nous avions pu réaliser à l’âge de cinq ou six 

ans et qui avait longtemps en ce temps-là décoré la porte d’entrée de la classe. Ce 

premier « chef-d’œuvre » nous a hanté longtemps, dans le sens que sa disparition 

était sans doute avérée. Or, tout en ouvrant un dossier, qui voilà, ce dessin, que 

notre institutrice avait soigneusement gardé. Cela fait chaud au cœur. Il 

représentait l’église de notre village, avec essentiellement des jaunes et des 

rouges.   

    Nous entamons notre musée virtuel de l’école primaire des Charbonnières. Y 

figurera un peu de tout, preuve de la diversité du milieu scolaire. Des 

reproductions de livres de l’apprentissage de l’écriture et de la lecture, des études 

historiques sur l’école à la Vallée de Joux, des photos de classes, des cahiers, des 

brochures autres qu’historiques consacrées à l’école par l’intermédiaire des 

anciens cahiers de compositions, des photos de classes, des inventaires.   

    Maintenant, considérant qu’il ne reste pour dire rien du matériel des autres 

écoles de la commune, le fait que celle des Charbonnières ait pu laisser une telle 

quantité de documents et objets divers, tient en quelque sorte du miracle. A ce 

titre cette vaste collection acquiert une valeur supplémentaire et incontestable.  

    En fait tout se perd si personne ne veille, si personne n’accorde de l’importance  

à ces choses qu’on laisse derrière soit et qui témoignent,  non de la vie devenue 

fantomatique de nos aïeux qu’il conviendrait d’oublier, mais d’existences  passées 

pleines, laborieuses et courageuses.  

    A ce titre, nos efforts pour garder ce matériel intact  et le mettre en valeur, ne 

doivent pas être mesurés.  

 

    Les Charbonnières, en janvier 2024 :                                                          RR 

     

 

   


